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ILS étaient une centaine de diri‐geants d'entreprises, de coopé‐ratives et d'organisations nongouvernementales à prendrepart, la semaine écoulée, au sé‐minaire sur le renforcement descapacités sur la professionnalisa‐tion des dirigeants d'associa‐tions, des coopératives et desPetites et moyennes entreprises(PME). Organisé par le Service de coo‐pération et d’action culturelle de l’ambassade de France, ce sémi‐naire s'adressait particulière‐ ment aux acteurs de la société ci‐vile gabonaise, des représentants des associations, des PME, desentreprises individuelles et

même de certains particuliers in‐téressés par cette formationtransversale. Les enseignementsont été dispensés par des agentsde la Caisse nationale de sécuritésociale (CNSS) et de l'ONG Sere‐nity.Création et gestion d'un projetcommunautaire, conception etgestion des Activités généra‐trices de revenus (AGR), "inance‐ment des projets associatifs,management de qualité etcontribution de l'outil informa‐tique, gestion des processus, etc.sont, entre autres, les différentspoints débattus pendant le sémi‐naire. 

L'objectif visé a été atteint. Lesparticipants ayant reçu, à cetteoccasion, des rudiments indis‐pensables à la mise en œuvred'un projet. Les uns et les autresseraient même prêts, avance‐t‐on, à se lancer dans l'entrepre‐neuriat avec des armesnécessaires. Chantal Paraiso, présidente duRéseau des acteurs non étatiquesdu Gabon (Raneg), et de PhilippeLeccis, attaché de coopération àl'ambassade de France, repré‐sentant Bénédicte Deschamps,directrice de l'Institut françaisont remis à chaque apprenantune attestation de participation.

Les participants satisfaits 
Séminaire sur le renforcement des capacités

R.H.A
Libreville/ Gabon 

Des attestations ont été remises aux participants par Mme Chantal Paraiso, présidente
du Raneg (photo de droite) :Une vue des participants au séminaire de formation.
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LAcélébration de la Journée inter‐nationale de la femme a coïncidéavec le premier anniversaire del’Organisation non gouvernemen‐tale “Femmes ouvrières”, quicompte aujourd’hui 102 mem‐bres, et dont la mission principaleest de“Répertorier toutes les entre-
prises créées par les femmes - mais
fonctionnant dans un cadre infor-
mel-, aux !ins de leur donner une
existence légale”.Pour la journée commémorative,la présidente de l’organisation,Marie Julie Nse‐Ndzime et sonéquipe sont venues en aide à troisjeunes promotrices d’entreprises,qui excellent dans la couture, lacoiffure et la restauration au quar‐tier Nzeng‐Ayong, dans le sixièmearrondissement de Libreville.La visite effectuée dans leurs sitesrespectifs a permis de se rendrecompte des conditions dans les‐quelles ces dernières travaillent.C'est donc pour booster leurs acti‐vités que l'Ong “Femmes ouvrières”

a jeté son dévolu sur ces entités. Pour son atelier, Grâce Ndongo areçu une machine à coudre d’unevaleur de 350 000 francs, qui luipermettra désormais de réaliserparfaitement ses "initions entermes de sur"ilage serré et sim‐ple. Les deux autres béné"iciairesont aussi reçu un don de matériels,selon leur secteur d'activités res‐pectives. 
« Nous sommes là pour soutenir
celles qui veulent démarrer dans les
affaires», a rappelé Mme Nse‐Ndzime, pour qui les businesswo‐men doivent cultiver l’audace,dans la perspective de s’autono‐miser. En plus d'aides matérielles, l'orga‐nisation non gouvernementaledonne également des conseils etoriente dans les démarches admi‐nistratives à entreprendre. Et c'estcertainement pour leur démon‐trer que le dynamisme est tou‐jours récompensé, que MmeNse‐Ndzime a fait visiter l'impri‐merie “Dynastie” dont elle est lafondatrice, à ses congénères.Mais une fois répertoriées, les en‐treprises des promotrices, regrou‐pées au sein de ladite structure

“ Femmes ouvrières ” booste les capacités des businesswomen
Vie des associations
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associative, béné"icieront d’unappui "inancier. A l’exemple, pense sa présidente active, des crédits ac‐cordés par les banques de la place, dont les avaliseurs ne seront autresque les adhérentes ayant une plus grande surface "inancière et unesérieuse assise dans les affaires.

Quelques membres de l'association
"Femmes ouvrières".
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